
 IV dimanche de l'Avent – B 
(Lc 1,26-38)  

 
 Et ainsi le Seigneur donne une leçon de théologie au roi 
David et à son prophète et conseiller Nathan. David, 
maintenant qu'il n'a plus le souci des ennemis qui 
l'entourait, il est tranquille et en paix. Il se rend compte qu'il 
n'était pas "bon" envers Dieu. En effet, pris totalement par 
ses guerres, pour défendre et enrichir sa maison royale, il 
avait complètement oublié de s'occuper de la maison de 
Dieu. En fait, il n'avait pas le temps pour le faire. Voici 
comment l'histoire de David ressemble à la nôtre. Combien 
de fois dans les confessions ai-je entendu : "Je demande 
pardon à Dieu, car je n'ai pas pris le temps pour la prière 
ou pour la lecture de l'Evangile, pour remercier, etc.". C'est 
pourquoi l'expérience de David n'est pas du tout une 
nouveauté…   
 En comparant les deux différents logements, David 
prend conscience de son ingratitude envers Dieu. Il vit 
dans une belle et commode maison de cèdre tandis que le 
Seigneur, le pauvre, gît sous un abri de toile… Ce n'est pas 
possible ! Pour remédier à cette inégalité "honteuse", il 
prend la ferme résolution de bâtir à Dieu une belle maison 
comme la sienne… Il confie son désir au prophète Nathan, 
qui partage tout à fait son projet…   

Qu'est-ce que vous en pensez ? N'est-elle pas une 
bonne idée, celle du roi David ? Elle paraît être en effet un 
geste de profonde dévotion et de piété envers Dieu, n'est-
ce pas ? Je pense que chacun de nous aurait approuvé 
David : "Quelle idée magnifique ! Moi, à ta place j'aurais 
pensé la même chose… Vas-y David, nous sommes tous 
avec toi…". On est tous avec lui, sauf un : Dieu… Le seul 
qui n'est pas d'accord : « Va dire à mon serviteur David : 
Ainsi parle le Seigneur : Est-ce toi qui me bâtiras une 

maison pour que j'y habite ? » (2 Sam 7, 5). La réponse de 
Dieu, en réalité une contre-demande, nous déconcerte et 
nous surprend… Car cette fois-ci, c'est Dieu qui semble 
ingrat et susceptible, en refusant le beau cadeau de 
David… 

Le Seigneur continue son discours en rappelant à David 
ses modestes origines et tout ce qu'il a fait pour lui jusqu'à 
ce jour… C'est pour lui dire: "David, sois humble et reste à 
ta place. C'est toi qui as besoin de moi, et non pas 
l'inverse… Et puis, je ne veux pas de maison comme la 
tienne… J'ai dans ma tête un autre projet, bien diffèrent et 
bien plus ambitieux, que maintenant tu ne peux 
comprendre". Il lui annonce ainsi la "révolution 
copernicienne" : « Le Seigneur t'annonce qu'il te fera lui-
même une maison. » (2 Sam 7, 11). 

Voici la révolution copernicienne de la vie spirituelle. 
Durant des siècles on a cru notre Terre était le centre de 
l'univers, et que le soleil tournait autour d'elle. Ensuite, 
grâce aux études de Copernic, on a découvert que c'était 
exactement le contraire : le soleil est au centre et la Terre  
tourne autour… De la même manière, par sa démarche de 
bâtir une maison à Dieu, le roi David se considérait le 
centre, autour du quel Dieu tournerait, pour profiter toujours 
de sa chaleur et de sa lumière… 

La conception de David est une simple construction 
humaine, comme toute philosophie et tout sentiment 
religieux, selon lesquels l'homme, grâce à son esprit et à 
son effort personnel, peut rejoindre Dieu et maitriser la 
divinité. Pour nous chrétiens, c'est exactement le contraire 
: c'est Dieu qui est placé au centre et c'est à nous de 
tourner autour de Lui…  

En vérité, la révolution copernicienne de la vie spirituelle 
va encore plus loin. Ce n'est pas à nous de bâtir une 
maison à Dieu pour l'avoir toujours à nos côtés. C'est Dieu 



qui vient habiter chez nous : « Et le Verbe s’est fait chair, il 
a habité parmi nous » (Jn 1, 14). Et ainsi à Noël, la fête de 
l'incarnation de Dieu, se réalise la révolution copernicienne 
de la vie spirituelle : Dieu vient habiter dans le corps d'un 
être humain. A partir de ce jour-là l'être humain, grâce au 
don de l'Esprit Saint, devient le temple, la demeure, la 
maison de Dieu sur la terre : « Ne le savez-vous pas ? Vos 
corps sont les membres du Christ […] Votre corps est un 
sanctuaire de l’Esprit Saint, lui qui est en vous et que vous 
avez reçu de Dieu » (1 Co 6, 15-19).   

Ce n'est pas à l'homme de se creuser la cervelle pour 
aller à la recherche de Dieu. C'est Dieu qui vient à sa 
recherche. Ce n'est pas à moi d'apprendre tout seul à 
monter au ciel pour connaître et aimer Dieu. C'est Lui qui 
prend l'initiative de descendre du ciel pour m'aimer et pour 
m'apprendre à l'aimer : « Ce n’est pas nous qui avons aimé 
Dieu, mais c’est lui qui nous a aimés » (1 Jn 4, 10). Bref, ce 
n'est ni à moi et à vous de bâtir une maison à Dieu, car 
c'est Lui qui va bâtir une maison à nous tous. Une maison 
où il "cohabite" avec nous. Il s'agit en effet d'une maison 
divine et humaine à la fois… Grâce à l'incarnation du Fils et 
à l'action de l'Esprit Saint, chacun de nous est devenu la  
"maison" de Dieu…     

La première maison de Dieu a été la Vierge Marie… 
Grâce à son "oui", pour la première fois dans l'histoire, 
Dieu a pu prendre demeure dans un corps humain, 
accomplissant la prophétie de la révolution copernicienne 
annoncée au roi David…  

Aujourd'hui, c'est à nous, en suivant l'exemple de la 
Vierge Marie, de devenir une véritable maison de Dieu, un 
temple resplendissant de sa grâce et de sa gloire. Vous me 
poserez la question : « Comment cela va-t-il se faire ? » 
(Lc 1, 34). La réponse est celle qui fit donnée à Marie : « 
L'Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut 

te prendra sous son ombre » (Lc 1, 35). Devenir une 
maison de Dieu n'est pas une imposition d'en haut, mais 
une offrande d'amour, un appel à notre liberté. Si notre 
réponse est "oui", voici les paroles que nous pouvons 
adresser à Dieu : « Voici la servante (le serviteur) du 
Seigneur ; que tout m'advienne selon ta parole. » (Lc 1, 
38). A ces paroles, l'ange quitta la maison de Marie. Et 
Marie devint la "maison" de Dieu… 
 

Fra Raffaele Ruffo 
(20 décembre 2020, Chapelle des Capucins) 

 
  

    


